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f ornuesimple, la seci-etion huiileus"q- -ivoc abondante <les-

(luaiflatioli doinine.
S'il s'agit d'un homme, faire couper les chev'eux

ras :tons les sslotions du cuir chevelu avec:

Pol~ulurede p4t:tsiuîu liquide 30) granmmes pouir un

quart de ve'rre d'eaul chaude.

01 eïîîl1il, )iev iï'e petite brsedouce. Lus jours
411i aîî 11t o tLugiIienIcera Iad ((>S (le 5 gouttes.

Le matin fairo une lI'ietion aivec:

l'oruinol dii1 conmmerce..
Essenîce aauesaîes
Aleol..................

ià 5 grammnes.
q;*S ponu roaie
I (00gaîmîs

(Oi peut remplacer la solution die formol par

Borate- <lesoude ........... 5 à 10grmue
EfIier sulfurique ......... 30
Alcool .................. 30
Eau distillée q. S. pour. . .. 250

Pour faire repousser les cheveux, employer

Acide acétiq1 ue cristallisé.. ...... 5 gr.amm'lls
Formîol ..................... ( 6
Chlorhydrate de pilocarpine.. . 1
Alcool à 90'V ................ 250 -

Si les lésions du cuir chevelu sont très acpue
on utilisera.

Résorcine .................. 2 gYrammnes
Soufre ..................... 25 -

Alcool ...................... 50 -

Glycérine ................... 2F -

On agitera vivement avant de se servir de cette so-
lution, puis après en. avoir mis la quantité voulue clans
une soucoup)e, on lat dépose avec un nmorceau de ouate
sur le cuirjichevelu ; on cmi ajoutera une certaine quani-
tité pendant cinq ou six soirs de suite pour l'enlever en-
suite par un savonnage.

Pour lat femme, le traitement est le même, on fait
dans la chevelure une série de raies au fond desquelles
on dépose ce mélange cinq ou six jours de suite, après
quoi on lave la tête et on recommence ensuite les mêmes
applications. Il ne faut pas o'ublier que chez les femmes
le système nerveux jolie un grand rôle, mêmne dans les
affections du cuir chevelu ; on devra donc chercher it
modifier par tous les moyens possibles.

(La Qvîii'nz. 'théi-.)

Traitement du rhumatisme chronique par
les extraits thyroïdiens

Dans une récente commicaii,,tioni à la Socite(' Mé-
dicale des H-ôpitaux, M. (laisse estime (lue, ainsi qlue
MM. Lilopold Lév'i et de Rothsclhild lont indiqué, 101)0.
théQrap)ie tîmyroidienue peut dlonnîer dle bons, résultats
danms certains rliuiiiatisiiies clhronîiques caractèrisés par la
lenteur des fonctions et des dystropiiies articulaires. O11
manque, il est vrai, d'un critérimii absolu pour détern-

ne l.ca justiciables de la méthlode. Onu posZ'It de
simp11les présompittionls foîîdees sur la faiblesse de la pre9.

81011 artérielle, la diminutionî de l'appétdt, deés fonct.ionIS
digestives, uriniair'es, la lenteur de l'intelligence, le soin-
nolence, bref sur un affatissemient de la vitalité coexis-
tarnt avec des infiltrations (edéniiateuscs, des dystroplîies
des tég-uments et des articulations Aussi faut-il l'ex.
périinenter longtemps et avec prudenice.

.M. Souques considère que l'amîélioration de cer-tis
rh umatismes ci ironiques par I 'opotl éraphie tlhyroïd ienne
est indubitable.

Chez un g*rand nombre de ces malades, il y a dispa-
rition ou diminution des douleurs et des raideurs arti-
culaires.

Quand faut-il employer l'opothérapie
thyroidienne

Les principales indications de l'opothérapie thyrï-
dienne sont :le mnyxoedèine, les troubles de la croissance,
l'arthritisme et l'obésité.

Le MXEÈE otsotnsoit artif-iciellemnent pro-
duit par l'ablation du corps thyroïde, est le triomiphe
de l'opothérapie thyroïdienne. Rien n'est plus frappant,
en effet, que de voir la bouffissure se résorber, la crois-
sance du squelette s'opérer, pour ainsi dire ki vue d'oeil
l'intelligence et les sens s'éveiller de leur torpeur.

Le miyxcedème, typique est une maladie dont le dia-
gnostic s'impose ; mais il faut savoir aussi dépister pour
les soumettre à l'opothérapie thyroïdienne, les phénomý-
nes moins frappants d'insuffisance fonctionnelle du corps
thyroïde, qu'on a appelés ",les petits signes " de l'h ypo-
thi roidisme chionique, et que llertoghie, récemment en-
core Léopold Lévi et H-. de Rotchschild, ont montré être
éminemment justiciables de la m#nthode opothérapique.
Ils sont nombreux et divers ; beaucoup d'entre eux sont
des ébauches plus ou moins frustes des symptômes clas-
siques du mnyxoedlème ; ils sont tantôt dissociés, tant*t
groupés chez le même sujet. Dans ce dernier cas, leur
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